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Jérôme 
Guéry
Champion de Belgique Junior en 1998, Champion de Belgique 
Senior en 2012, Jérôme Guéry a représenté notre nation aux JO 
de 2016. Passionné par les chevaux depuis son enfance, il s’est 
imposé parmi l’élite des cavaliers internationaux de jumping.  
Propriétaire de son écurie, il participe aux évènements équestres 
majeurs avec des chevaux qu’il amène au Top niveau.

Vos débuts ? 
J’ai commencé à l’âge de dix ans dans un poney-club, le mercredi après-midi, puis le samedi, 
puis durant les vacances. La passion est née très jeune ! Après, ma maman m’a soutenu et 
m’a acheté mon premier poney à l’âge de douze ans et mon premier cheval à quatorze ans. 
A partir de mes quinze ans, j’ai commencé les « internationaux junior » pour en venir à 
dix-huit ans à être « Champion de Belgique Junior ». Je finissais ma rétho et j’avais vraiment 
envie d’essayer de vivre des chevaux. 

Ne venant pas d’une famille de chevaux contrairement aux trois quarts des cavaliers de très 
haut niveau, souvent c’est de père en fils, c’était compliqué ! J’ai décidé de prendre un an pour 
y parvenir. Donc, j’ai travaillé dans un haras français et finalement je n’ai jamais commencé 
autre chose que les chevaux. J’ai beaucoup de chance de vivre de ma passion !

L’équitation, une évidence ? 
Je suis un vrai passionné et je voulais tout faire pour pouvoir rester dans les chevaux. 
Tout tourne autour des chevaux ! On vit dans l’écurie, on se lève le matin, on pense cheval, 
on se couche le soir, on parle cheval. Maintenant, oui une évidence !

« Je ne pense pas que je serais qui je suis aujourd’hui, si je n’avais pas vécu ça … ». 
L’événement le plus marquant qui a changé votre vie ? 
C’était en 2005 ; on ne pense jamais qu’on va être malade… J’ai eu ce cancer et dans la vie 
j’essaye toujours de tirer du positif de tout ce qui se passe. Ca m’a fait grandir, réfléchir, 
prendre conscience des valeurs de la vie et des choses. C’est souvent dans les difficultés qu’on 
grandit le plus ! On est ce qu’on est par rapport à ce qu’on a vécu.

JE N’ÉTAIS PAS PRÉDESTINÉ À ÊTRE UN GRAND
CAVALIER MAIS LA PASSION A PRIS LE DESSUS 

“

Rencontre avec un cavalier cinq étoiles !
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Les chevaux, un soutien dans cette épreuve ? 
Ils m’aident tous les jours au quotidien ! Dès que j’ai un 
moment difficile, je vais près de mes chevaux. Dès que je ne 
vais pas bien, je trouve du réconfort auprès d’eux. Bien sûr, il y 
a aussi la famille qui est pour moi essentielle à mon équilibre.

L’équitation, une relation sans la parole ? 
Une relation de partage, de compréhension ! Le cheval 
ressent quand je suis triste, quand je suis tendu, quand je suis 
de bonne humeur…  C’est une vraie éponge de tout ce qu’on 
vit et un bon guérisseur. Je pense que c’est même mieux qu’il 
n’y ait pas la parole car on est plus ouvert aux sens. Tu dois 
être en connexion avec lui, sinon, il n’y a pas un bon travail. 
C’est une vraie thérapie du quotidien !

Eux aussi ont des sauts d’humeur et quand on commence à 
connaître le cheval, on ressent comment il se sent. Il y a des 
jours où il n’a pas envie de travailler ou il est plus énervé que 
d’habitude. J’ai même parfois plus facile à comprendre les 
chevaux que certains êtres humains. 

Blueye, Superpapi, Groschat, PrinceAli, parlez-nous 
de vos chevaux… 
Papillon Z, mon cheval de cœur qui est là depuis très longtemps 
et qui restera jusqu’à la fin de ses jours, a maintenant quinze 
ans. Il commence à être un peu fatigué et je dois le déclasser 
un tout petit peu. Jusqu’à 1m50, c’est très bien ! Il a beaucoup 
de caractère, une grande personnalité. Je l’ai directement 
aimé, il l’a ressenti et il y a eu un déclic. C’est vraiment une 
relation spéciale, ce que je recherche avec tous mes chevaux.

Grand cru van de Rozenberg, c’est aussi une très belle 
histoire ! Quand il est arrivé chez moi, il sautait du « mètre 
dix ». Je l’ai acheté avec un ami qui n’est pas dans les 
chevaux. J’aime bien avoir des chevaux avec des gens avec 
lesquels  je m’entends parce qu’on partage les moments 
durs mais surtout les moments de joie. Quand on vit des 
victoires aux concours, c’est très intense !

Les autres sont des chevaux qui arrivent, qui sont formés 
puis qui continuent leur vie avec d’autres gens même si je 
reste toujours très attentif à ce qu’ils vivent et où ils sont, 
etc. Ils ont des surnoms parce que ce ne sont pas des 
numéros, ce sont mes potes ! Ils partagent tout avec moi et 
donc ils ont chacun leur petit nom.

Comment se déroulent leurs entraînements ? 
Ma plus grande force est de m’adapter à chaque cheval en 
fonction de ses besoins. J’ai une ligne de conduite mais le 
travail est spécifique à chaque cheval pour essayer qu’il ait 
envie de donner le meilleur. La philosophie des écuries est 
de comprendre le cheval et de le mettre dans un état de 
bien-être car, comme chez les gens, on est bien meilleur 
quand on se sent bien ! 

Grand Prix de Knokke en 2015, victoire avec Papillon Z, 
un nouveau virage ? 
Je ne viens pas d’une famille super aisée et c’est un sport 
assez coûteux, surtout au haut niveau. Mes parents se 
sont vraiment investis avec moi et m’ont donné ce qu’ils 
pouvaient en fonction de leurs moyens. Voulant vivre de 
ma passion, il fallait que ce soit rentable ! D’abord, j’ai ciblé 
le commerce, l’achat, la vente, travailler des chevaux pour 
les gens dans le but de les commercialiser. Je n’avais pas 
l’occasion de percer dans le haut niveau puisqu’à chaque 
fois que le cheval arrivait au Top niveau, il était vendu. Par 
contre, ça m’a permis de construire mes bases, mon écurie. 
J’ai besoin de stabilité pour pouvoir performer ! 

Lorsque Papillon Z est arrivé, les écuries commençaient à se 
construire et il m’a vite permis de faire des « Cinq Etoiles », 
du haut niveau et d’y rester ! 

Une victoire, c’est…
Difficile à expliquer. L’intensité de l’émotion ! C’est pour 
ces petits moments qui sont occasionnels, les moments de 
victoires, qu’on fait tous ces efforts. Dans la piste, on y est 
deux minutes, on travaille dix heures par jour, sept jours 
sur sept. C’est quelque chose qui fait vibrer ! J’encourage 
les gens qui ne sont pas dans le milieu à venir voir un vrai 
concours.

Votre participation aux JO de Rio, le rêve de tout 
cavalier ? 
Le rêve de tout sportif ! Je regarde les JO depuis que je suis 
gamin, je suis tous les sports, pas que l’équitation. Quand j’ai 

eu l’opportunité, grâce à Papillon Z, d’être sélectionné pour 
les jeux, j’ai pris la décision d’y aller avec Grand cru. Papillon 
Z avait donné tellement pour pouvoir se qualifier que cela 
aurait été trop pour lui d’y participer. Les Jeux de Rio restent 
pour moi mes meilleurs souvenirs. Un rêve et je l’ai vécu ! En 
plus, très belle prestation, j’ai été jusqu’en finale. C’était mon 
objectif que j’ai atteint. J’étais très content, un moment fort !

Votre état d’esprit après ces championnats d’Europe à 
Göteborg ? 
J’y allais normalement en tant que réserviste. La chute 
d’Olivier Philippaerts fait que je rentre dans l’équipe. Je me 
sentais plus prêt que l’année passée, dans le sens où mon 
cheval avait une année d’expérience en plus. Mon cheval 
s’est bien comporté. Il fait une faute dans la deuxième 
manche en finale. Mes premiers championnats étaient les 
JO, le but était de participer à la finale, je finis 28e. Là, je finis 
11e, je me rapproche du podium !

Petit goût amer, en équipe on aurait dû revenir avec une 
médaille. Si on compte les quatre résultats, nous étions les 
meilleurs tous pays confondus. Maintenant, il y a toujours 
un « drop score », un décalage. A un point de temps, on n’a 
pas eu cette médaille. On est le seul pays à avoir quatre 
cavaliers en finale, ce qui démontre vraiment qu’on a été les 
plus réguliers. 

PAPILLON Z, CE QU’IL A DONNÉ POUR MOI,
IL NE L’A JAMAIS DONNÉ À UN AUTRE

“
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IL Y A DES CHEVAUX QUI MARQUENT NOTRE VIE “

JÉRÔME GUÉRY

Rue Gustave Linet, 48E - 1495 Sart-Dames-Avelines
T : 0475/29 29 88

info@ecurieguery.com
www.ecurieguery.com

| Propos recueillis par Nicolas de Bruyn |

Vos prochains objectifs ?  
Je me donne toujours des objectifs à court, moyen et 
long terme. Pour pouvoir arriver à mes objectifs à long 
terme, il faut réaliser les objectifs à court terme. A court 
terme, essayer de me maintenir dans les trente meilleurs 
mondiaux, comme je le fais déjà depuis presque trois ans 
pour rester dans le top niveau. A moyen terme, continuer 
à prendre de l’expérience dans les championnats. Il y a 
Barcelone, mais aussi l’année prochaine, les championnats 
du monde qui sont qualificatifs pour les JO. A long terme, 
les prochains Jeux Olympiques !

Comment rester au haut niveau ? 
C’est un travail du quotidien, une vraie gestion car il faut 
avoir une vision a très, très long terme, voire quatre, cinq 
ans à l’avance ! Je pense que j’ai déjà dans mes écuries, 
les chevaux que je monterai dans deux, trois ans dans le 
haut niveau. 

Un cheval de haut niveau arrive à partir de l’âge de neuf 
ans jusque quatorze, quinze ans. Je n’ai pas les moyens 
d’acheter un cheval de dix ans qui est déjà dans le haut 
niveau. Parfois, j’ai la chance que les propriétaires m’en 
confient. Ils peuvent tout de suite intégrer mon piquet de 
premiers chevaux. Les autres, ce sont souvent des jeunes 
chevaux que j’ai acheté et que j’essaye d’amener au Top 
niveau.

Plus beaux souvenirs ? 
Les victoires font les plus beaux souvenirs ! Celle de Knokke 
reste quelque chose de très fort. Gagner dans son pays un 
gros concours, devant son public, est toujours très agréable. 
C’était mon deuxième « Grand Prix Cinq Etoiles » que je 
gagnais. Une confirmation que la première victoire n’était 
pas un hasard ! Et puis, c’était avec Papillon Z !

Après, il y a ma première grosse victoire avec Grand cru dans 
un CSIO mythique, historique à La Baule. Il y en a quelques-
uns en Europe, Aix-la-Chapelle, Dublin, La Baule !

Votre devise ? 
J’essaye toujours de faire de mon mieux. La vie te donne ce 
dont tu as besoin, profite de ce que tu reçois, des bonnes 
choses comme des mauvaises.

http://www.ecurieguery.com

